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1 À  Meussia (Jura),  une  campagne  de  sondages  réalisée  dans  un  abri  sous-roche
nouvellement découvert a permis de mettre en évidence une stratigraphie avec deux
niveaux d’occupations peu fournis en matériel qu’il est possible de situer à partir de
datation radiocarbone au Mésolithique ancien et à l’Azilien ancien.
 
Néolithique
2 En Franche-Comté, cette période est traditionnellement documentée par la recherche
programmée. On peut toutefois citer, une fois n’est pas coutume, à Mathay (Doubs)
« Réserve d’eau brute » la découverte lors d’un diagnostic d’un petit ensemble avec une
fosse silo contenant un lot de céramique du Néolithique moyen Bourguignon. Bien
qu’isolé, ce type de témoin d’occupation en milieu ouvert est rare et souvent très arasé
en  Franche-Comté  où  les  implantations  humaines  de  cette  période  ne  sont
généralement documentées que par des sites fortifiés, lacustres ou en grottes.
3 Le  site  du  « Chêne sec »  à  Héricourt (Haute-Saône),  connu de  longue date  par  des
ramassages d’artefacts et de produits de mise en forme de lames de haches en pélite-
quartz,  illustre aussi  ce propos.  Une série de diagnostics a permis la découverte de
quelques  structures  résiduelles  avec  céramique  et  déchets  de  pélite.  La  typologie
permet de relier ces produits de débitage à l’exploitation des carrières de Plancher-les-
Mines entre 4500-4100 puis 4000-3700 av. J.-C. Ces résultats, même partiels, permettent
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aussi  de  documenter  l’évolution  des  occupations  en  milieu  ouvert,  à  la  périphérie
immédiate du site fortifié néolithique du Mont-Vaudois (Héricourt, Haute-Saône).
4 La poursuite de la programmation concernant les occupations des lacs du Jura a été
orientée suivant deux objectifs distincts. L’exploitation systématique du village littoral
de  Chalain 19  à  Doucier-Fontenu (Jura)  a  fourni  des  données  particulièrement
complètes et inédites sur l’organisation de l’ensemble d’un village du Néolithique final
des 31e-30e s. av. J.-C. Son plan est représentatif des villages littoraux de cette époque.
Des maisons alignées, protégées du côté de la berge par une palissade de bois étaient
reliées  à  la  terre  ferme par  un  chemin de  planches  exploré  en  détail  sur  toute  sa
longueur. À cette occasion, la découverte d’un travois permettant la traction animale
de charges lourdes retient toute l’attention.
5 Le choix des deux campagnes de fouilles consacrées au village néolithique moyen de
Clairvaux XIV (Jura)  situé  à  l’extrémité  sud  orientale  du  lac  avait  pour  objectif  la
réalisation d’un calage chronologique du Néolithique moyen Bourguignon. Les résultats
qui  viennent  compléter  ceux  obtenus  jadis  sur  le  site  de  Clairvaux  « Motte-aux-
Magnins » se sont montrés déterminants pour l’étalonnage de cette culture à partir
d’un matériel céramique particulièrement abondant, classé en six phases qui serviront
de référentiel  chronologique pour l’étalonnage du Néolithique moyen de l’Est  de la
France.
6 À Bourguignon-lès-Morey (Haute-Saône), la découverte de douze squelettes de jeunes
bovins recouverts par un amas de dalles et de terre argileuse rapportée, constitue un
ensemble inattendu dans le contexte des occupations du site fortifié au Néolithique
moyen.  Les  datations absolues  obtenues sont  en accord avec le  mobilier  céramique
recueilli à ce niveau et permettent de situer cet événement aux 43e-41e s. av. J.-C., soit
au début de l’occupation du site fortifié. Le contexte du dépôt de ces carcasses, dans
l’axe de l’entrée probable, leur protection sans doute volontaire, ainsi que la proximité
de portions de squelettes humains permettent de rapprocher cet ensemble symbolique
des vestiges déposés dans les enclos fossoyés du Néolithique de France et d’Allemagne.
Un autre aspect des pratiques funéraires du Néolithique final et du début de l’âge du
Bronze est illustré par la découverte du gouffre de « Trou du Crâne Percé » à Géraise
(Jura) fouillé à plusieurs reprises entre 1998 et 2004. L’intérêt de cette découverte est la
mise  en  évidence  d’une  séquence  stratifiée  de  dépôts  humains,  dont  les  dates
s’échelonnent entre le 38e et le 17e s. av. J.-C. dans le secteur de Salins-les-Bains où, par
ailleurs, des nécropoles tumulaires contemporaines ont été reconnues.
 
Âge du Bronze
7 L’essentiel des informations provient de l’archéologie préventive en milieu alluvial. Les
contextes domestiques mais aussi funéraires sont concernés. À Blussangeaux (Doubs),
la  découverte d’incinérations en urne avec céramiques d’accompagnement datée du
BF IIb-IIIa mérite d’être soulignée. Ces tombes, identifiées sur une superficie restreinte
à l’occasion d’un diagnostic, pourraient appartenir à une nécropole plus étendue. Elles
contribuent à documenter le domaine funéraire de l’âge du Bronze encore très mal
connu  au  niveau  de  la  région  et  elles  attirent  une  fois  de  plus  l’attention  sur
l’importance des occupations des méandres du Doubs.
8 À quelques dizaines de kilomètres en amont, le site d’habitat RSFO de Valentigney « La
Novie », également détecté lors d’un diagnostic, s’inscrit à la suite de découvertes et de
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fouilles  succinctes  réalisées  dans  les  années  1960,  puis  1990.  Ces  découvertes
successives s’inscrivent dans la continuité des sites de « Pézole » et des « Tâles » qui
illustrent, à plusieurs décennies d’intervalle, l’échelonnement étendu et la densité des
occupations de la fin du Bronze final le long de la terrasse du Doubs. Le bon état de
conservation de ces vestiges a justifié une mise en réserve archéologique de ce secteur.
9 En bordure de l’autoroute A39 Besançon/Bourg-en-Bresse, les diagnostics réalisés sur la




Premier âge du Fer
11 Les campagnes de fouilles programmées 2002-2004 marquent la fin du programme de
recherches initié en 1993 sur le site fortifié de Bourguignon-lès-Morey « le Camp des
Romains » (Haute-Saône). Elles ont permis de mener à terme la fouille du rempart de
l’âge du Fer édifié et restauré à plusieurs reprises entre le Ha D1 et LT A. Ces cinq étapes
d’aménagements  successifs  mises  en  relation  avec  la  stratigraphie  des  occupations,
ainsi  que  la  fouille  d’un  chemin  d’accès  et  d’une  entrée  dotée  de  superstructures
incendiées à deux reprises, font de ce site l’un des mieux documentés dans l’Est de la
France pour ce qui concerne la chronologie et l’aménagement des structures défensives
au  premier  âge  du  Fer.  Toujours  dans  le  domaine  des  opérations  programmées,  le
lancement en 2004 d’une étude documentaire sur l’environnement du site fortifié du
premier âge du Fer du Camp de Château à Salins-les-Bains (Jura) a permis de localiser
de nouveaux tertres funéraires dans la forêt des Moidons, en partie démantelés par des
travaux forestiers. Des fouilles de contrôle réalisées sur deux d’entre eux ont permis
des  observations  inédites  sur  deux  sépultures  de  la  phase  ancienne  du  Ha D.  Elles
montrent, d’une part, l’existence d’incinérations accompagnées de parures féminines,
ce qui n’avait pas été observé jusqu’à présent et, d’autre part, de nouvelles associations
comprenant parure pectorale ajourée et céramique qui viennent étoffer le référentiel
des parures de cette phase dans le Jura.
 
Histoire
12 La  matière  étant  particulièrement  abondante,  certaines  découvertes  pourtant
intéressantes par elles-mêmes sont décrites dans les notices mais ne sont pas évoquées
ici.  Les  grandes  tendances  chronologiques  ou  thématiques  qui  se  sont  dessinées
pendant les années 2002-2004 sont les suivantes :
les  vestiges  de  l’époque  gauloise,  désormais  repérés  dans  de  multiples  sondages,
n’apparaissent  encore  souvent  que  sous  la  forme  de  traces  assez  fugaces,  difficiles  à
interpréter. La découverte de sites structurés remontant aux premiers siècles avant notre
ère (comme celui de Mathay) reste donc une priorité ;
l’Antiquité tardive, si mal connue d’une façon générale dans la région, semble devoir être
appréhendée dans des programmes ciblés,  comme le  montre celui  consacré aux sites de
hauteur ;
en ce qui concerne le haut Moyen Âge, la mise au jour de nécropoles demeure une constante.
On note cependant que les opérations permettent de plus en plus souvent d’accéder aux




Résultats significatifs en Franche-Comté pour les années 2002, 2003 et 2004
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
3
essentiellement la période mérovingienne, car les vestiges des IXe et Xe s. restent toujours
aussi discrets ;
sans atteindre encore sa « vitesse de croisière », l’archéologie du bâti est de mieux en mieux
intégrée dans les projets de restructuration ou de restauration d’édifices en élévation. Il y a
là un champ d’exploration très important, en particulier pour des bâtiments dont l’intérêt
archéologique n’est pas décelable au premier abord ;
des  découvertes  majeures  sont  effectuées  dans  le  département  du  Territoire  de  Belfort,
naguère peu exploré et où la densité en sites s’avère chaque jour plus forte.
 
Archéologie urbaine
13 En raison de la taille des sites et des aménagements dont ces communes font l’objet, ce
sont encore Besançon et Mandeure-Mathay (Doubs) qui totalisent le plus grand nombre
d’opérations archéologiques. Mais des villes peu étudiées jusqu’à présent révèlent un
potentiel très important.
14 La recherche des limites de Besançon depuis l’existence de la ville est affichée comme
une priorité en matière d’archéologie urbaine régionale. Dans cette optique, la dernière
tranche  de  l’ensemble  immobilier  du  11 avenue  Louise-Michel a  fait  l’objet  d’un
diagnostic suivi d’une fouille rapide. Les restes d’une voie romaine du Ier s. apr. J.-C. ont
été étudiés. Pour modeste qu’elle soit, cette opération amorce l’exploration du terroir
en  dehors  de  la  Boucle.  Dans  le  même  esprit,  le  terrain  de  l’ancienne  gare  de  la
Mouillère a  été  sondé  avant  la  construction  d’une  série  d’immeubles.  Les  niveaux
antiques recherchés ont  été  à  peine entrevus sous plusieurs  mètres  d’épaisseur.  En
revanche,  on  a  constaté  la  bonne  conservation  de  l’ancienne  lunette  de  Bregille,
ouvrage défensif implanté au débouché du pont du même nom.
15 Mais c’est bien sûr l’intérieur de la Boucle qui livre les vestiges les plus spectaculaires.
Dans l’enceinte du collège Lumière, les occupations se succèdent sur 3 000 m2 entre la
période gauloise et la fin du IIIe s. apr. J.-C. Selon un schéma classique, les maisons en
matériaux  périssables  de  La Tène,  dans  lesquelles  on  pratique  plusieurs  types
d’artisanat, cèdent peu à peu la place à des constructions typiquement romaines. Entre
le troisième tiers du IIe et la fin du IIIe s., c’est une luxueuse domus qui prend place.
Pourvue d’un péristyle de 500 m2, elle possède en outre des sols couverts de mosaïques
de grande qualité : 30 ans après la mise au jour de la première moitié, sous la rue de
Lorraine, la partie manquante de la mosaïque au Neptune a été exhumée et déposée, ce
qui porte sa surface totale à 200 m2 environ. Dès le IIIe s., le luxe semble disparaître et
l’abandon a lieu au plus tard au début du IVe s. Selon un scénario désormais classique à
Besançon mais qui n’a toujours pas trouvé d’explication, c’est seulement au XIXe s. que
le secteur est réellement occupé à nouveau. Le forum antique a fait l’objet d’un travail
novateur. Partant des relevés publiés au XIXe s. par l’architecte Marnotte, à l’occasion du
percement de la rue Moncey, des prospections ont eu lieu dans les caves. Les puissantes
maçonneries interprétées à l’époque comme la courtine et les tours d’une fortification
sont  encore  bien  en  place.  Il  ne  fait  aucun  doute  qu’il  s’agit  d’une  enceinte
monumentale entourant un monument public, vraisemblablement un temple dont une
partie est encore visible hors du sol.
16 Les  opérations  ont  été  nombreuses  dans  la  ville  antique  de  Epomanduodurum.  À
Mandeure, les diagnostics du 18 rue du Pont et de l’Îlot Frossard amènent à nouveau à
se pencher sur la contrainte exercée par le régime des eaux pendant l’époque romaine.
• 
• 
Résultats significatifs en Franche-Comté pour les années 2002, 2003 et 2004
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
4
Si la voirie et les habitations sont bien présentes, en revanche il semble que l’humidité
ait empêché le maintien de l’occupation sur la longue durée, y compris au cœur de la
ville.
17 Pour la première fois depuis longtemps à Mandeure, une fouille en aire ouverte a eu
lieu  sur  environ  3 500 m2,  rue  de  la  Récille,  dans  un  quartier  antique  méconnu,  à
proximité des thermes publics de Courcelles. C’est en fait la partie arrière des maisons
qui a été étudiée. Implantées à flanc de coteau, celles-ci sont desservies par une rue en
impasse. À Mathay, le projet de création d’une réserve d’eau brute a donné l’occasion
de sonder une quinzaine d’hectares. Au second âge du Fer (La Tène D1/D2), un vaste
enclos rectangulaire accompagné de bâtiments à poteaux s’installe à l’abri des crues du
Doubs. Après la mise en place d’un réseau de drainage et d’un réseau de voies au Ier s.
apr. J.-C.,  le  secteur  est  gagné  par  l’urbanisation.  Les  maisons,  en  partie dédiées  à
l’artisanat, s’alignent sur les voies. Dès le IIe s., le quartier est définitivement abandonné
pour des raisons qui restent à trouver. Dans tous les cas, il semble que l’on se trouve
aux limites extrêmes de la ville antique.
18 Le diagnostic de Luxeuil (Haute-Saône) au 6 rue de Grammont a mis en lumière un
quartier inédit des premiers siècles de notre ère, voué à l’habitation et à l’artisanat
dans  un  secteur  peu  documenté  jusqu’à  présent.  Peu  à  peu,  apparaît  le  caractère
véritablement urbain de l’agglomération de Luxovium, l’une des plus importantes de la
cité des Séquanes.
19 À  Montbéliard (Doubs),  parmi  plusieurs  diagnostics,  c’est  le  quartier  des  Halles,
monument  insigne  de  la  ville  qui  doit  retenir  l’attention.  Encadrée  par  l’imposant
bâtiment en U, dont la construction s’échelonne entre le XVIe et le XVIIe s., la cour recèle
entre  autres  des  bases  qui  ont  supporté  les  piliers  d’un  grand  bâtiment.  Après  le
diagnostic,  la fouille devrait permettre de reconstituer les étapes de la conquête du
terrain par la ville à partir du Moyen Âge.
20 À  Ornans (Doubs),  les  diagnostics,  ont  révélé  des  vestiges  de  plusieurs  périodes
historiques :  tessons  de  La Tène  finale,  petit  bâtiment  antique  et  restes  de  l’église
Notre-Dame, fondée au XIIe s. avec sa léproserie, au lieu-dit « Au Malade » ; bâtiment en
terre et bois édifié autour de l’an Mil, sur le terrain du groupe scolaire Courbet.
21 L’existence  d’une  agglomération  antique  à  Salins-les-Bains (Jura)  n’est  pas  encore
formellement établie. Elle est cependant renforcée par les observations effectuées au
centre de réadaptation fonctionnelle et dans le faubourg Saint-Pierre où des niveaux
datés des IVe-Ve s.  ont été rencontrés.  Dans les deux cas,  se trouvent également des
vestiges attribuables aux siècles suivants.
22 Les  travaux  projetés  au  lycée  Friant,  à  Poligny (Jura),  ont  donné  l’occasion  non
seulement d’étudier mais également de conserver et de mettre en valeur une façade du
XVIe s. dotée d’ouvertures à meneaux. À Rochefort-sur-Nenon (Jura), a eu lieu l’une des
premières études d’un bâtiment d’habitation du Moyen Âge, probable demeure d’une
famille noble.
23 L’année 2003 a vu l’achèvement de l’étude de l’ancien palais abbatial de Saint-Claude
(Jura). Celle-ci, menée de fond en comble (c’est à dire du sous-sol à la toiture), montre
la  transformation  progressive  d’un  ensemble  funéraire  et  liturgique  du  Moyen Âge
central en une résidence. Cette opération, exceptionnelle par sa complexité, trouve un
heureux prolongement dans la protection au titre des monuments historiques, la mise
en valeur de l’ensemble immobilier et l’installation d’un musée d’art contemporain.
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24 Le  diagnostic  ouvert  en  contrebas  du  sanctuaire  antique  de  Lantenne-Vertière
(Doubs),  partiellement  fouillé  à  la  fin  des  années 1980,  a  confirmé  la  présence  de
bâtiments de la même période. Malgré l’état d’arasement général des vestiges, l’intérêt
de cette succession d’opérations réside dans le fait que plusieurs dizaines d’hectares
ont pu être explorés à ce jour, ce qui est encore assez rare en Franche-Comté.
25 À  Roche-lez-Beaupré (Doubs),  on  a  pu  entrevoir  la  présence  d’au  moins  deux
bâtiments antiques de modestes dimensions à proximité de l’importante voie allant à
Epomanduodurum. C’est l’un des rares sites antiques explorés à proximité immédiate de
Besançon dont la périphérie est assez mal connue.
26 Une petite villa romaine a fait l’objet d’une fouille préventive à Delle (Territoire de
Belfort) au lieu-dit « La Côte Henrion », sur le flanc ouest d’un vallon. Créée au Ier s.
apr. J.-C., elle est transformée plusieurs fois jusqu’au IIIe s., avant d’être détruite par un
incendie  qui  cause  son  abandon.  Ce  chantier  a  donné  l’occasion  de  constater  une
nouvelle fois que la pierre et le bois sont utilisés conjointement ou successivement dans
la même propriété. Sur le flanc est du même vallon, au lieu-dit « La Queue aux Loups »,
un habitat du haut Moyen Âge a été repéré.
27 La fouille de Tavaux (Jura) « Les Charmes d’Amont » vient combler une grande lacune
de l’archéologie régionale : au cœur de la plaine du Finage, au bord de la grande voie
Besançon/Chalon-sur-Saône,  c’est  une  nécropole  antique,  certes  arasée  mais
pratiquement  complète,  qui  a  été  étudiée.  À  l’intérieur  d’un  enclos  de  pierre,  des
dizaines d’incinérations et d’inhumations sont disposées en un arc de cercle irrégulier
sur  le  pourtour  d’une tombe de  militaire,  elle-même installée  dans  un petit  enclos
fossoyé. La présence d’un grand nombre de sépultures d’enfants en très bas âge est l’un
des éléments qui rendent ce site exceptionnel. À proximité immédiate, un bâtiment à
poteaux datant du haut Moyen Âge, rigoureusement rectangulaire, a été mis au jour au
cours d’un diagnostic.
28 La  fouille  de  Pratz (Jura)  « Le  Curtillet »  doit  retenir  l’attention.  Ce  site  du  haut
Moyen Âge présente des caractères qui le font ressembler à une petite villa du Haut-
Empire : bâtiments en pierres de dimensions appréciables, abondance et diversité du
mobilier – notamment en verre – séparation des activités en fonction des pièces. Si les
habitants s’adonnent à l’agriculture,  la métallurgie les occupe également beaucoup :
« Le  Curtillet »  est  aussi  un  atelier  de  forge  et  de  travail  du  bronze.  La  bonne
conservation  des  ossements  et  des  végétaux  – carbonisés –  ouvre  sur  l’étude  de
l’alimentation. La publication devrait rapidement en faire un site de référence pour la
période considérée.
29 À Bourogne (Territoire de Belfort), le diagnostic ouvert dans le cimetière communal a
donné lieu à un décapage qui a mis au jour une occupation du haut Moyen Âge et du
Moyen Âge central. Un bâtiment du VIIe s. a pu être étudié en totalité. Deux fonds de
cabanes  des  Xe-XIIe s.  sont  également  présents  au  bord  d’un  fossé  à  la  fonction
apparemment défensive.
30 L’étude de la tuilerie-faïencerie de Granges-le-Bourg (Haute-Saône) s’intéresse à un
atelier du XVIIIe s., période pour laquelle on pense encore trop souvent que les archives
suffisent à la connaissance des techniques.
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31 L’important  projet  collectif  de recherche qui  avait  vu le  jour en 2001 à  Mandeure-
Mathay (Doubs) s’est poursuivi en fonction des objectifs multiples qu’il s’est fixés. En
premier lieu, les interactions entre l’Homme et la rivière commencent à être mieux
connues : on sait désormais que les chenaux qui passent en réseau en face du théâtre
sont complètement colmatés dès l’époque romaine. Ce phénomène est dû en partie à
des apports volontaires qui s’échelonnent sur plusieurs siècles.
32 Les prospections à pied ou de type géophysique ont permis des progrès spectaculaires
sur l’extension et  l’organisation de la  ville  proprement dite.  Comme on pouvait  s’y
attendre,  les  berges  du  Doubs  sont  aménagées  en  blocs  de  grand  appareil,  car
Epomanduodurum est manifestement un point de rupture de charge très important. Si
l’on connaît de mieux en mieux certains quartiers dévolus à l’artisanat et à l’habitation,
c’est  l’exploration  du  secteur  du  théâtre  qui  modifie  le  plus  en  profondeur  la
perception de la topographie urbaine.  Il  semble que l’on soit  en présence d’un très
vaste complexe associant ce même théâtre et au moins deux temples, chacun entouré
d’un péribole.  Au sud de  ce  dispositif,  on  pense  avoir  repéré  des  thermes.  Dans  le
théâtre, neuf sondages ont été effectués, avec l’objectif d’établir la chronologie de ce
monument  emblématique  de  la  ville  du  Haut-Empire.  Trois  grandes  phases  de
construction sont identifiées. Cependant, il demeure difficile de les dater en raison de
la très faible quantité de mobilier rencontré. En revanche, le relevé de la façade sud et
l’analyse  des  fragments  de  blocs  de  grand  appareil  permettent  de  proposer  une
restitution de l’élévation, composée d’arcades.
33 La structure du fortin, qui est l’élément typique de l’Antiquité tardive de la ville, a été
précisée : comme le laissait supposer la géométrie des parcelles cadastrales il possède
bien un plan « en cloche ». Tous les 50 m, il est pourvu de tours semi-circulaires qui
font saillie vers l’extérieur. Presque entièrement démantelé à partir du XIVe s.,  il  est
fondé sur un radier de piquets sur lequel repose une fondation en pierres. Nombreux
sont les blocs d’architecture provenant des monuments de la ville remployés dans cet
édifice.
34 L’équipe poursuit  l’étude du mobilier dispersé depuis plus d’un siècle dans diverses
collections  publiques  et  privées.  Les  objets  de  l’époque  gauloise  s’avèrent
particulièrement nombreux et intéressants.
35 Enfin, une banque de données utilisant un système d’informations géographiques a vu
le jour. Cet outil est destiné à la production de cartes de tous types. Compte tenu de
l’ampleur du site et de la diversité des approches, il semble en effet bien adapté au cas
de Epomanduodurum.
36 Le programme consacré aux sites  de  hauteur  de  l’Antiquité  tardive  dans  le  Jura
s’avère  très  prometteur.  Traditionnellement  considérés  comme  des  sites  de  refuge,
typiques des époques troublées, ils apparaissent sous un jour totalement nouveau. Celui
de « La Motte », à Écrille (Jura), est créé dans la seconde moitié du IVe s. ou au début du
Ve s. et perdure jusqu’au VIIe s. Les renseignements proviennent presque exclusivement
de  la  prospection  et  de  l’étude  du  mobilier.  Celui-ci,  abondant,  varié  et  provenant
parfois  de  très  loin,  laisse  supposer  que  l’on  a  affaire  à  des  militaires  d’origine
germanique  d’un  statut  social  élevé.  Tout  aussi  aisés  semblent  les  habitants  de
l’enceinte  de  « Gaillardon »  à  Ménétru-le-Vignoble  (Jura),  où  les  investigations
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commencent  à  peine.  Les  recherches  entreprises  à  Salins-les-Bains  (Jura)  sur  les
périodes  anciennes  du  « Camp  du  Château »  ont  elles  aussi  révélé  la  présence  de
mobilier du haut Moyen Âge. Ce site pourrait être inclus dans la série étudiée.
37 Deux  programmes  d’inventaire  des  granges coexistent :  l’un  consacré  à  celles  qui
dépendent des abbayes cisterciennes de toute la région, l’autre aux possessions laïques,
ciblé sur le département du Jura. Ils montrent l’ampleur du phénomène entre le bas
Moyen Âge et l’époque moderne tout autant que la variété des formes architecturales
retenues par les constructeurs. Souvent conservés à l’intérieur même d’exploitations
agricoles encore en activité de nos jours, les bâtiments constituent un très important
corpus de sites encore en élévation.
38 L’étude  des  mines  et  de  la  métallurgie,  qui  est  depuis  longtemps  une  spécialité
régionale, se poursuit elle aussi au sein de deux programmes. La grande mine de cuivre
et de molybdène de Haut-du-Them/Château-Lambert (Haute-Saône), active entre la
fin du XVIe s.  et  la  seconde guerre mondiale,  est  maintenant topographiée.  Les sites
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